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La tournée

26.09 ST JACQUES DE LA LANDE (35) L’Aire Libre – COMPLET –  
28.09 LA RICAMARIE (42) Centre Culturel
29.09  GRENOBLE (38) Théâtre Municipal
18.10   NANTES (44) Salle Paul Fort – COMPLET –  
19.10 PORNICHET (44) Quai des Arts – COMPLET –  
08.11 LE HAILLAN (33) Droit dans les yeux, avec Cyril Mokaiesh – COMPLET –  
09.11 LE HAILLAN (33) Droit dans les yeux, avec Cyril Mokaiesh – COMPLET –  
10.11 LE HAILLAN (33) Droit dans les yeux, avec Cyril Mokaiesh – COMPLET –  
16.11 CHAMBLY (60) Salle Josiane Balasko
20.11 INZINZAC (56) Théâtre du Blavet
22.11 PARIS (75) Le Trianon 
23.11 EAUBONNE (95) L’Orange Bleue
04.12 HAGUENAU (67) Relais Culturel
06.12    ST GENIS POUILLY (01) Théâtre du Bordeau
07.12 MASSY (91) Paul B  – COMPLET –  

10.01 CEBAZAT (63) Le Sémaphore  – COMPLET –  
11.01 MONTBRISON (42) Théâtre des Pénitents – COMPLET –  
16.01 RISOUL (05) Festival de la Chanson Française  – COMPLET –  
25.01  ROSNY SOUS BOIS (93) Espace Georges Simenon
26.01 FRESNES (94) La Grange Dimière – COMPLET –  
01.02 DARDILLY (69) Festival Les Nuits Givrées  – COMPLET –  
09.02 OIGNIES (62) Le Métaphone 
14.02 BORDEAUX (33) Le Rocher de Palmer 
09.03 BRESSUIRE (79) Scènes de Territoire
15.03 AURILLAC (15) Théâtre – COMPLET –  
16.03 MONTAUBAN (82) Théâtre Olympe de Gouges
19.03 GENEVE (CH) Voix de Fête 
22.03 OBERHAUSBERGEN (67) Le PréO
03.04 LE THOR (84) Auditorium du Vaucluse
04.04 PORTES LES VALENCE (26) Le Train Théâtre – COMPLET –  
12.04 ORSAY (91) Espace Jacques Tati
15.05 NIMES (30) Paloma
17.05 ISLE (87) Centre Culturel Robert Margerit
05.06 LE HAILLAN (33) Droit dans les Yeux, avec Cyril Mokaiesh
07.06    LA VILLENEUVETTE (34) Festival de Villeneuvette (en duo)
08.06    AZAY LE BRÛLÉ (79) Traverse ! (en duo)
09.07    POUPET (85) Festival de Poupet
02.08 POUGNE-HERISSON (79) Le Nombril du Monde, Alexis retrouve Georges…
16.08  LUXEY (40) Musicalarue

et en tournée saison 19/20



Radios

Sélection Fip

Programmation antenne de l’album depuis août

Tout nouveau tout fip : Diffusion de «Je veux un chien», «La Chasse», 
«Un beau jour» puis «Salut mon grand»

Matinale du 5/10 «8h30 politique»
Invité plateau - Marc Fauvelle

L’invité culture - 22 novembre 2018
Interview de Sébastien Jedor
«Un beau jour» en playlist - août 2018

France Bleu IDF // Musique en Scène  - 15 novembre 2018

+ antennes régionales 

Ricochet  (Olivier Bas) - Parrain de deux émissions
Diffusions : 9 et 16 novembre 2018

Le Loft Music  (Yvan Cujious) - 17 décembre 2018

Les clés d’une vie (Jacques Pessis) - 3 décembre 2018

Trifazé  - 14 novembre 2018

ITW + live   22 octobre 2018

RADIOS QUOTAS : Entrée en #3 du classement de novembre 2018. #2 en décembre 2018.

EXPORT : 

La 1ère RTS (CH) : «Comme un ours en playlist depuis juin 2018.
SR3 (D) «Rendez-vous Chanson» - émission du mardi 9 octobre
« Bonjour Chanson » (Baltimore - USA) Episode #144 de décembre 2018



« Magnifique album. Une poésie de l’actualité » « Je vous conseille en ces temps de vacarme 
et de confusion, une bonne détox acoustique 
en écoutant Alexis HK, cultivateur de chansons 
jouissives.
Faisons de la place à Alexis HK pour nous re-
connecter avec le bon temps
des chansons bien écrites, bien chantées, qui 
nous font une tête bien faite
et un cœur bien plein… »

« Toujours aussi exigeant et aussi émouvant »
« Un album taillé par un classicisme chic et ja-
mais déconnecté des vacarmes du monde »

+ EMISSION EN DIRECT LE 2 NOVEMBRE

« Il tient la distance, 20 ans de carrière, sans un 
faux pas, fidèle à son souffle, il ne parle pas, il 
donne de la voix. »

TV
Clip «Les pieds dans la boue » - en programmation février  2019
Clip «Marianne» - en programmation novembre 2018
Clip «Comme un ours» - en programmation septembre 2018

Acoustic - Du 13 au 19 avril 2019

France 3 Ile de France - 19/20 le 17 novembre
Invité plateau

France 3 Pays de la Loire - 19/20 sujet Diffusion via Culturebox le 23/10

13/01/19 RADIOFRANCE / Auditorium Concert  «Les Grandes chansons du cinéma 
français»,  page officielle
une création avec Christian Olivier et Olivia Ruiz

22/03/20 RADIOFRANCE / Studio 104 - Conte Musical du Jeune Beethoven, 
une création avec Yannick Jaulin et Nicolas Bonneau

https://www.maisondelaradio.fr/evenement/concert-classique/les-grandes-chansons-du-cinema-francais


Presse

 « Sa poésie épanche une fragrance à la fois délicieuse et hors du temps. On la savoure comme 
une madeleine de Proust. » 

L’Huma, Fara C.

« Le chanteur donne des coups de griffe rappelant ceux de son maître Brassens. »
L’Express, Pascale Tournier

 
« Alexis HK, en héritier de Brassens et de Perret, n’hésite pas à lâcher les coups d’une voix bonhomme 

mais lestée d’une rime bien vacharde. »
Le JDD, L.P.

« Excellent Comme un ours, un album qui permet de retrouver son élégance nonchalante sur scène » 
Le Figaro, Olivier Nuc

« Une expérience mémorable. Un vrai showman » 
Paris Match, François  Lestavel

« Chanson intelligente, bien écrite, typée, engagée » 
L’OBS, Sophie Delassein

« Du miel pour les oreilles. Sans conteste l’album le plus beau » 
Voici

« Un antidépresseur à découvrir d’urgence »
Biba

« Sombre et fort, touchant et élégant »
« La plume du garçon a gagné en amour de la syllabe, du mot juste, de l’histoire finement amenée » 

Ouest France,  Michel Troadec

« L’ours reste un poète hors-pair traçant un sillon artistique original et attachant.»
Le Petit Bulletin, NB.

« Le chanteur s’affirme comme un de nos meilleurs raconteurs d’histoire et farfouilleurs de sentiments.»
La Montagne, P-O. Febvret

« On découvre des titres sombres comme l’époque, délicats et lumineux comme le gars, un humaniste 
lucide, un fabuliste contemporain, un digne héritier sans solennité » 

Sud Ouest, Yannick Delneste

« Alexis HK, l’un des meilleurs auteurs de la chanson française actuelle, signe un grand disque d’époque. » 
L’Alsace, Olivier Brégeard

« Un sixième album sombre et touchant qui s’impose comme la bande-son d’une époque affectée »
« un disque qui conforte son auteur dans la cour des grands »

Corse Matin, Eric Buggea

« Comme un ours nous délecte d’emblée. Un album hyper réussi. »
Le Télégramme, Gérard Classe

« Un mélange d’élégance et de finesse, parsemé de traits d’esprit ou d’humour » 
Le Progrès

   Comme un ours a reçu le Grand Prix Chanson 2018
  de l’Académie Charles Cros



 
Pour son sixième album, "Comme un ours", le chanteur donne des coups de griffe 
rappelant ceux de son maître Brassens. 

Alexis HK, un vieil ours solitaire ou un ours mal léché ? A choisir un animal en guise de titre d'album, 
on prend le risque de se voir accolé un peu facilement des expressions mordantes qui ne 
correspondent pourtant pas au personnage. A 44 ans, Alexis Djoshkounian de son vrai nom creuse 
son sillon depuis vingt ans dans la chanson à textes. Loin des modes urbaines ou pop-électro mais en 
grande fidélité à son "saint-patron" Georges Brassens. "Alors que Jacques Brel me faisait flipper, il 
soulageait mes angoisses d'ado avec sa philosophie de la liberté et sa bonhommie", confie-t-il.  

Après deux ans et demi de tournée consacrée justement à son maître, il revient à une écriture plus 
personnelle à l'occasion de son sixième album. "J'aurais pu continuer à reprendre ses chansons 
jusqu'à la retraite", dit-il d'un sourire. Pendant six mois, l'artiste s'enferme dans une maison, près de 
Nantes et en bordure d'un vignoble, sans voir parfois un être humain. De cet isolement, il ressort un 
album à l'esprit joliment bricolé et dominé par une chaude contrebasse.   

Mais ne pas se méprendre par la tendresse sonore, en s'extrayant du monde, Alexis HK pose un 
regard sombre sur ce fichu monde qui l'entoure. Il met en garde tous ceux qui s'endorment dans leur 
confort matériel (Je me suis assoupi), raconte la complainte agressive des rednecks (La chasse) et les 
noirs instincts de l'homme (Les pieds dans la boue). Dans ce paysage plutôt crépusculaire, quelques 
éclaircies bienvenues comme cette ode à la fidélité (Je veux un chien) et une bluette (La fille à 
Pierrot), rappelant que malgré sa face orageuse, l'homme reste un animal social doué d'émotions.   

La note de l'Express : 15/20  
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TOUT CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR SUR... 
ALEXIS HK
Par François Lestavel

 @flestavel1

SON DRÔLE DE BESTIAIRE
Pour mieux parler des hommes, de leur 
cruauté comme de leurs faiblesses, 
Alexis HK aime prendre le détour de la 
fable animalière : vautours de la 
politique, cochons avides se goinfrant 
de richesses… Désormais, voilà que le 
chanteur rêve de la tendresse d’un 
chien… dans un album intitulé 
« Comme un ours » ! Un autoportrait 
en forme de plantigrade ? « Je voulais 
goûter à une sorte de solitude 
impossible, explique l’intéressé. J’ai 
beaucoup travaillé la nuit, dans ma 
maison isolée de la campagne 
nantaise. Je voulais éprouver la 
sensation que, si on ne revenait pas 
vers le monde, on était perdu. Car 
aujourd’hui j’ai l’impression qu’il y a une 
solitude nécessaire et une autre 
nuisible, dangereuse pour sa santé 
mentale... »

SOLIDARITÉ D’ARTISTES
Dès « Belle ville », sorti en 2002, puis 
« L’homme du moment », en 2004, 
Alexis HK fédère un noyau 
d’inconditionnels. Mais son talent 
touche un cercle trop confidentiel 
pour sa maison de disques, qui le 
congédie. Le chanteur abandonné est 
alors près de jeter l’éponge. 
Heureusement, en 2009, la fine fleur 
de la chanson française se mobilise 
pour le sauver : Charles Aznavour, 
Olivia Ruiz, Juliette, Renan Luce… 
vingt-cinq artistes au total se libèrent 
un dimanche après-midi pour 
apparaître gracieusement dans le clip 
« Les affranchis », titre de son album 
publié par la Familia, un label 
indépendant créé spécialement pour 
lui. « Je suis très fier de ce clip, c’est 
une archive magnifique. Il y a aussi 
Passi et Stomy Bugsy qui sont venus 
habillés très classe, et sont repartis 
avec un merci... C’était très touchant 
cette façon de dire “toi tu n’es pas 
mort, tu peux continuer.” »

OPTIMISTE MALGRÉ TOUT !
La montée des populismes, le diktat du corps parfait qui déprime une amatrice de sucreries… la vie dépeinte par Alexis 
HK n’est pas du gâteau. « On peut accuser cet album d’avoir un fond sombre, mais pour moi la mélancolie, ça n’a rien de 
négatif, c’est un partage qui nous permet d’avancer. Quand on a constaté son désarroi, c’est là qu’on peut commencer à 
aller vers autre chose… » Lui n’est pas du genre à se lamenter sur son sort ni sur celui de la chanson française, plus 
vraiment au goût du jour. Au contraire, Alexis se réjouit de la révolution numérique qui ouvre le champ des possibles. « Je 
trouve qu’on vit une période intéressante, il n’y a jamais eu autant de création artistique qu’aujourd’hui. Si on se met à 
creuser, on trouve des pépites incroyables… » La ruée vers l’or musical ne fait que commencer.

UN VRAI SHOWMAN
Si on l’aime tant, c’est qu’Alexis HK ne se contente 
pas de dérouler ses morceaux comme un 
métronome. Avec lui, chaque concert réserve son 
lot d’improvisations poétiques et épouse l’humeur, 
et surtout l’humour, du moment. Une expérience 
mémorable. « Moi, quand je vais voir un chanteur 
ou une chanteuse, je souhaite que ce soit une vraie 
rencontre. Les tours de chant méritent d’être 
aménagés pour qu’en sortant du concert on ait 
une impression globale de l’artiste. Je pense 
qu’ainsi on laisse un souvenir plus durable et plus 
fort que si on joue ses tubes… D’autant que, moi, 
j’en ai très peu ! »

SCANSION FRANÇAISE
Obsédé textuel, Alexis Djoshkounian, alias Alexis 
HK, compose à partir d’une idée-force narrant 
une histoire que l’on saisit dès la première écoute. 
Car l’homme a une addiction à la diction 
devenue rare. « Je suis attaché à ça car, avant 
d’être chanteur, je suis amateur de chansons. 
Jeune, j’écoutais Brassens, Brel, des gens qui 
m’ont toujours fasciné dans leur clarté d’émotion 
et de propos. » Alexis est aussi grand amateur de 
rap et de hip-hop. « Quand un rappeur débite un 
flow, j’aime comprendre chaque mot, il y a une 
percussion qui se fait par l’approche physique du 
morceau mais aussi par le contenu. »

OÙ ET QUAND

En tournée actuellement.  
A Paris (Trianon), le 22 novembre.

« COMME UN OURS » 
(La Familia). 

Le chanteur revient avec « Comme un ours ». 
Un cinquième album délicatement désabusé.

15 novembre 2018
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20 musiquemusica

Son nom n’apparaît jamais 
sur le moindre casier des 
vestiaires d’une tournée 
des Enfoirés. Dans les bacs 

à disques du bon goût, où l’on ne 
s’embarrasserait pas à séparer les 
genres, on le trouverait quelque 
part entre Jacques Higelin et Buddy 
Holly. Une place que le musicien ne 
désapprouverait sans doute pas. 

Les chanteurs bankable n’ont ja-
mais fait appel à ses services, pas 
plus qu’il n’est sollicité lorsque des 
esprits malins manipulent la géné-
tique artistique et créent des géné-
rations douteuses*. De pseudos hé-
ritiers de monstres sacrés qu’Alexis 
HK, venu « de cette époque étrange 
avec trois chaînes de télé et des TGV 
orange », connaît pourtant bien 
mais qu’importe... C’est mieux ainsi. 

En vingt ans de carrière (Antihéros 
notoire, son premier exercice, est 
sorti en 1997) et quelques creux de 
vagues, l’homme s’est forgé une ré-
putation aussi solide que le noyau 
dur d’un public qui, passé la phase 
confidentielle des premiers efforts 
(Belle ville en 2002, L’homme du mo-
ment, deux ans plus tard), n’a cessé 
de voir ses rangs grossir depuis Les 
affranchis, en 2009. 

L’album violet était celui d’une re-
naissance espérée par une poignée 
de fans qui le suivaient depuis des 

années et dont les attentes étaient 
ainsi récompensées. Dès lors sou-
tenu par La Familia, un label sur 
lequel il pouvait, et peut toujours, 
s’appuyer en toute quiétude, HK 
accédait à un palier de notoriété 
resté jusque-là inaccessible et l’al-
bum en question contient toujours 
quelques unes de ses meilleures 
idées : Chicken manager, La fille du 
fossoyeur, C’est le printemps et, bien 
sûr, le morceau-titre dont le clip ré-
unit un casting impressionnant, de 
ses amis proches, Renaud Luce et 
Benoît Doremus, à Juliette, Mathias 
Malzieu (Dyonisos) et surtout Jean-
Louis Foulquier et Charles Aznavour. 

Djoshkounian (pour l’état civil) ne 
partageait pas uniquement avec ce 
dernier des origines arméniennes. 
Il y avait entre les deux artistes un 
profond respect et le regretté chan-
teur considérait le quadragénaire 
comme l’un des siens. 

Chanteur de son époque 
Depuis bientôt dix ans, Alexis 

HK s’est installé dans le paysage 
musical. Discrètement mais effica-
cement... Sans clamer haut et fort 
un quelconque héritage, laissant 
à d’autres l’ingratitude de piller 
des œuvres, pour ne pas dire des 
tombes, il s’est imposé comme un 

enfant de Brassens, sans aucun re-
cours à la chirurgie artistique mais 
à la force d’un travail de revisite 
que le Sétois aurait approuvé. Pour 
un musicien qu’on préfère voir à 
travers le filtre d’un Polaroïd plu-
tôt que ceux d’Instagram (ne par-
lons pas de Snapchat), l’entreprise 
Georges et moi, spectacle crée en 
2014, ne pouvait que fonctionner. 

Il n’y a pourtant rien de passéiste 
chez Alexis HK, rien ne laissant sup-
poser que c’était mieux avant. Au 
contraire, qu’il s’agisse de société 
(Coming Out), de trahison politique 
(Chicken manager) ou de réseaux 
sociaux (Thanks For the Add), il a 
toujours chanté son époque. Un air 
du temps pas toujours respirable 
mais qui reste la principale source 
d’inspiration d’un bonhomme qui 
a espacé la sortie de ses disques 
comme pour mieux en extraire les 
richesses. Voilà sans doute pour-
quoi il a fallu s’armer de patience 
depuis le très réussi Dernier présent 
de 2012. 

Aujourd’hui, le dandy revient avec 
Comme un ours. S’il n’y chante plus 
les mésaventures de Gaspard le 
nain ou les tensions de la famille 
Ronchonchon, la galerie de portraits 
est toujours aussi fournie. Elle est 
ici composée de personnages qui 
vont des plus touchants aux moins 

recommandables : ces deux céliba-
taires – elle, qui « vit seule depuis si 
longtemps qu’elle console son aïeul 
comme s’ il était vivant », et lui, qui 
« engueule ses glaïeuls comme si 
c’étaient ses enfants » – (Comme un 
ours) ; la fille à Pierrot et ses pré-
tendants et les autres, racistes ordi-
naires rassurés et décomplexés par 
le discours populiste d’un gourou, 
parfois « en bas résille », qui « pac-
tise avec les noirs instincts que les 
crises attisent. » 

Il y a surtout Marianne, cette amie 
avec qui il a déjeuné, rue de Tim-
baud, à Paris, dans un 11e arrondis-
sement bientôt plongé dans choas. 
C’était l’un de ces doux vendredis 
d’automne où les terrasses sont 
« bondées de bières rousses ». Un 
vendredi 13. C’était il y a trois ans... 
(Marianne) 

Pansement de l’âme 
Le ton est plus grave que par le 

passé. Alexis HK se fait plus intros-
pectif. Il a mûri et cette maturité a 
forcément subi les épreuves d’une 
époque qui est devenue un peu plus 
trouble. La police de proximité a dis-
paru, celle du web a envahi l’espace, 
libérant moins la parole que les pires 
bassesses morales. Le rejet de l’autre 
(Les pieds dans la boue) entraînant la 

surenchère d’une violence aussi pri-
maire que gratuite (La chasse), ce re-
gard qu’on détourne pour ne pas voir 
la réalité en face (Je me suis assoupi) 
sont des thèmes que l’on retrouve 
au détour de ces douze chansons 
qui s’appréhendent comme des nou-
velles (Le cerisier). 

Heureusement, il y a des moments 
de réconfort (Je veux un chien), d’es-
poir (Le cerisier) et de tendresse (Sa-
lut mon grand). « La prose apaise 
les ecchymoses », fredonne HK avec 
son timbre grave, faussement non-
chalent. Il n’y a rien de tonitruant 
chez lui. Ni sa musique, mélancolique 
et touchante, ni ses mots. Malgré 
tout, il chante « les baffes à l’âme et 
les coups bas » mieux que personne, 
souvent avec un humour pince-sans-
rire toutefois moins présent sur un 
disque qui, loin des strass et autres 
paillettes frelatées, conforte son au-
teur dans un endroit bien spécifique. 
Une place confinée dont les maisons 
de disques, surchargées de têtes de 
gondole pour la plupart surestimées, 
peinent à forcer le verrou : la cour des 
grands. 

Label : La Familia 
* On le retrouve néanmoins sur des al-

bums hommage à Renaud et Pierre Perret 
mais il y côtoie un casting plus en phase 
avec l’univers des artistes concernés (Au-
bert, Thiéfaine, Les Ogres de Barback...). 

CHANSON FRANÇAISE  Après quelques années pendant lesquelles il s’est frotté à l’univers de Georges 
Brassens, l’un de ses mentors, Alexis HK revient avec Comme un Ours, un sixième album sombre et touchant 
qu’il a travaillé en solitaire et qui s’impose comme la bande-son d’une époque affectée

Grand ours brun
Par Eric BUGGEA
ebuggea@corsematin.com
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CHANSON

Alexis HK
Dressant un implacable état de la France et de ses habitants, le chanteur signe un
grand disque d’époque.

O.Br.
Le dixième album d’Alexis HK, l’un
des meilleurs auteurs de la chanson
française actuelle, peut s’écouter
comme un état de la France de 2018.
Alternant tendresse et humour noir,
mélancolie et lucidité implacable,
avec une plume et un phrasé rien
qu’à lui, il scrute notre humanité
sous toutes ses facettes, et notre
pays dans ce qu’il a de plus sombre
– noirceur dont, hélas, il n’a pas
l’exclusivité – reliant les travers de
la première aux problèmes du
second. La solitude et le repli sur soi
(Comme un ours), l’aveuglement
individualiste (Je me suis assoupi)
sont ainsi le terreau de la montée du

racisme et de la xénophobie (La
chasse, vertigineuse plongée dans la
France profonde, en écho àLa
poursuite impitoyableet auxChiens
de paille), du retour du fascisme
(Les pieds dans la boue).
Marianneévoque les attentats du
13 novembre 2015 avec une grande
finesse. En contrepoint, il est aussi
question de l’amour des chiens, des
relations père-fils, d’un cerisier qui a
survécu à la folie des hommes et
refleurit chaque printemps, de
lendemains pleins d’espoir… Un
kaléidoscope d’émotions, pour un
grand disque d’époque.

Comme un ours(La Familia/L’Autre
Distribution) ■
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Six ans après «Le dernier présent» et une longue parenthèse consacrée à chanter son «bon maître» Brassens, Alexis 
HK revient avec «Comme un ours», une merveille d’écriture, tendre et engagée. Son meilleur album? Oui.

Alexis HK, notre ours à tous

Targon, petit bourg de l’Entre-Deux-Mers, mars 2017. Alexis HK est l’une des têtes d’affiches de l’épatant festival 
«Comment dire...» autour du mot et du verbe. Seul à la guitare, il ouvre une séquence «peinture fraîche» : pas moins 
de 8 nouvelles chansons pour la première fois devant un public aussi nombreux (500 personnes). L’on découvre 
des titres sombres comme l’époque, délicats et lumineux comme le gars.
On les retrouve (presque) toutes dans ce cinquième album studio, «Comme un ours». Fait maison, au croisement 
de la ville et de la campagne, perclus des doutes et questions dans ce monde-chaos, porté aussi par l’espoir et 
la confiance dans la chaleur humaine. Et par ce phrasé unique, rencontre le hip-hop et la chanson. 12 titres où 
comme dirait Georges, il n’y a «Rien à jeter». Conversation avec un humaniste lucide, un fabuliste contemporain, un 
digne héritier sans solennité.

Aznavour vient de partir…
J’ai eu l’occasion de le rencontrer lorsque j’étais un peu à la ramasse côté maison de disques. Sa très proche 
maison d’édition Raoul Breton m’a signé et a permis un nouveau départ avec l’album « Les affranchis » . Il m’a, fait 
le grand honneur de participer au clip : un grand souvenir. Nous n’avons jamais parlé longtemps, je ne voulais 
pas l’embêter avec mes considérations mais je crois qu’il aimait bien ce que je faisais. Des chansons d’Aznavour 
me laissent sur place, me tuent. La grandiloquence de ses arrangements m’ont toujours éloigné de lui en tant 
qu’auditeur, moi qui suis plus de l’école Brassens. Les origines que nous partageons (1) faisaient qu’il était aussi de 
ma famille;

Et vous venez de quitter Brassens avec qui vous avez passé deux ans et demi...
Un spectacle (« Georges et moi », NDLR) qui devait tourner six mois ! Un bonheur de chanter mon « saint patron, 
mon maître d’école » pendant tous ces concerts, avec deux musiciens hors-pair. J’ai commencé à écrire les 
nouvelles chansons en marge de cette tournée. Chanter Brassens m’a donné envie d’être créatif, sans chercher 
évidemment à se placer dans les mêmes pas. Le même esprit peut-être.
Chaque fois que je revenais à la maison, je bricolais, maquettais. Le privilège du matériel chez soi. Et besoin de la 
solitude absolue pour écrire et composer Je les envoyais à Kévin (Douvillez, manager et producteur à la Familia, 
NDLR) au fil des naissances. Quand j’en a eu une petite vingtaine à peu près pas mal, Kevin m’a présenté Sébastien 
Collinet qui l’a co-réalisé avec moi. Sébastien est une boîte à outils incroyable, joue de tout (il est mon pianiste sur 
la tournée et c’est très chouette) et un grand sens de la musicalité. On a sorti un bon p’tit groove qui me plaisait 
bien et qui parcourt l’album je crois.

Plus de Mathieu Ballet alors qui vous a accompagné sur les deux disques précédents alors ?
Non, mais Matthieu l’a très bien compris. Nous avons fait la tournée Brassens ensemble mais il est bon parfois de 
changer de partenaire pour se renouveler.

Quel regard portez-vous aujourd’hui sur votre place dans la chanson ?
J’ai un parcours confidentiel mais pas tant que ça. Du monde au concert, tout le temps. On sait que j’existe mais 
en même temps, on me fout la paix. Je me vois bien continuer ce petit bonhomme de chemin vers 30 ans de 
chansons.

Pourquoi l’ours ?
Pour la solitude et ses ombres. La solitude développe l’instinct animal et fait rugir. Elle est nécessaire parfois mais 
ne peut être un épanouissement, je crois. Je ne suis pas un misanthrope mais j’ai voulu explorer le croisement 
actuel entre les ombres intérieures et extérieures.

L’album a une tonalité très sombre, surtout dans la première partie…
On ne peut pas dire que ce soit la fête du slip, mais qui, à part Patrick Sébastien, la chante aujourd’hui ? Je raconte 
des histoires, ne tiens pas de discours. L’ambiance n’est pas à la gaudriole mais je ne crois pas que l’album soit 
déprimant. L’espoir est en soi, la beauté est là aussi.

On le ressent dans « La chasse » à l’homme : les beaufs qui s’y adonnent sont aussi et surtout des pauvres 
types…
Complètement, ce qui n’excuse en rien les faits, inspirés d’un fait divers en Allemagne où après une agression, une 
chasse aux migrants avait été organisée. Cela peut se passer dans n’importe quel pays, cette série B si glauque. La 
haine des autres commence souvent par la haine de soi. Comme je le chante dans une autre chanson, « Les pieds 
dans la boue », « les boucs-émissaires risquent d’être assez surbookés ».

Une première partie sur le côté obcur, une deuxième plus lumineuse, sauf « Marianne » autour des attentats du 
13 novembre. Pourquoi ?
Parce que cela avait été une très belle journée… jusqu’au soir incroyable. Le 13 novembre mais aussi « Charlie », 
peut-être encore plus symbolique : la fin d’une France à l’impertinence gratuite et joyeuse.

L’espoir, c’est « Salut mon grand » adressée au fiston. Avez vous de la confiance pour lui ?
J’ai confiance en lui. Il a 10 ans, de l’humour. L’état du monde n’est pas rassurant mais il ne l’a jamais été. J’avais 
aussi envie d’arrêter avec la stigmatisation de cette jeunesse, dévorée par les écrans et internet. On a été élevés à 
trois chaînes assez pauvres, dont TF1 !

C’est un disque entre ville et campagne aussi…
Oui. Je voulais ces deux dimensions que nous connaissons tous un peu. Dans mon coin du Muscadet près de 
Nantes, je peux rester une semaine sans parler à personne, et la suivante je vais boire des coups tous les soirs à Pa-
ris. Alors le disque alterne « Le cerisier »et « Marianne ». « La fille à Pierrot » est une histoire très « province » et j’adore.

Qui est cette fille ?
La fille de Pierre Sangra, l’excellent guitariste de Thomas Fersen notamment. Il m’a présenté sa fille qui est une 
déesse. Mais c’est la fille à Pierrot, alors on ne touche pas.

Comment se présente le spectacle de la tournée ?
On est quatre sur scène : Seb Collinet au piano et aux quelques programmations. On a un vrai piano pour la 
première fois, c’est top. Simon Mary toujours à la contrebasse, Julien Lefèvre au violoncelle et moi aux guitares et 
ukulélé. C’est hyper-chaleureux.

Qu’écoutez-vous ?
Du hip-hop, encore et toujours : j’aime beaucoup les derniers albums d’Eminem, Kendrick Lamar ou Orelsan. Des 
classiques du jazz : Billie Holiday, Armstrong. J’écoute finalement peu de chanson. Ah si : le dernier disque d’un 
Québécois formidable, Charles-Antoine Gosselin.

Recueilli par Yannick Delneste

 (1) HK est le raccourci de Djoshkounian

« Comme un ours » (La Familia) 14 euros environ.

http://chansonfrancaise.blogs.sudouest.fr/archive/2018/10/05/alexis-hk-notre-ours-a-tous-1067173.html
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Alexis HK Comme un ours***UUUU

Chanson d’attaque, « Comme un
ours » nous délecte d’emblée. Tenté,
à l’instar de l’auteur, d’en faire le
titre porteur d’un album hyper
réussi, l’auditeur se laisse ensuite
happer par ces perles que sont « La
chasse », ou cette « Fille à Pierrot »
digne des portraits féminins de
Perret ( « On n’ose pas prononcer
son prénom de peur qu’il se grave
dans le ), ou encore ce
poignant « Le cerisier », digne d’un
Brassens. Coup de pour « Je
veux un chien », où l’on retrouve
toute la verve d’Alexis HK.
(La Familia)
Gérard Classe

■
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Avez-vous vraiment enregis-
tré votre album comme un 
ours ?
« Oui, au début en tout cas. J’ai
souhaité commencer sa créa-
tion dans un isolement volon-
taire, pour réfléchir et prendre
du recul dans un contexte dif-
ficile, c’était fin 2015, début
2016. Les événements tristes
qui se sont déroulés à cette
époque m’ont quelque part
traumatisé. Je souhaitais voir
s’il m’était possible de traduire
ces traumatismes dans des
chansons. Mon défi était de
rechercher l’espoir en sortant
de la solitude. Essayer de res-
sentir l’air du temps, exorciser
les peurs contemporaines, la
solitude, la bêtise, l’inhu-
main… »

Peut-on dire que ce disque 
est plus sombre
que les précédents ?
« C’est un album très person-
nel et assez dur oui, mais il est
construit pour passer de l’om-
bre à la lumière. Bon, l’ensem-
ble n’est pas du Charles Tre-
net, mais quand même, il tire
vers l’espoir. »

La chanson Marianne, 

sur les attentats, a une place 
importante dans le disque…
« Oui, c’est une sorte de pivot
qui explique le côté sombre
des premières chansons. Elle a
une mélodie douce qui est
rompue à un moment donné
et cela résume assez bien les
raisons qui m’ont poussé à fai-
re cet album. »

La chanson La Chasse est 
elle aussi assez cruelle…
« Il y a quelque temps, j’avais
fait une chanson, Maudits An-
glois, plutôt marrante sur des
types qui partaient faire la
guerre. J’ai décidé de faire une
version plus sombre et pre-
mier degré. Cette chanson trai-
te d’un certain retour au racis-
me ordinaire que l’on croyait
disparu. Un jour, je suis tombé
sur un article qui parlait d’une
chasse à l’homme en Allema-
gne, la chasse d’un migrant

plus précisément. Ça m’a fait
dire que non, ce racisme était
loin d’avoir disparu. »

Les chansons qui suivent, Je 
veux un chien, La fille à Pier-
rot et Salut mon grand tra-
duisent le passage de l’om-
bre à la lumière ?
« C’est ça, on revient à la vie
après être sorti de tous ces
états d’âmes noirâtres. Ces
chansons parlent de tout ce
qu’il y a de beau dans la vie,
c’est la partie plus légère du
disque, une partie essentielle
et indispensable, le but de ce
disque n’étant pas de plomber
les gens. »

Votre set sur scène sera 
construit de la même maniè-
re que le disque ?
« Oui, ça commencera de ma-
nière plutôt sombre, je préfère
prévenir ! Mais on passera vite
de l’ombre à la lumière. Entre
les chansons, je me sers des
thèmes abordés pour détendre
l’atmosphère. Et puis, la fin du
spectacle reprend des chan-
sons plus anciennes, pour
qu’une fois que l’on a tout éva-
cué les choses tristes ensem-
ble, on puisse passer un mo-
ment de vie convivial et
festif. »
PRATIQUE Vendredi 28 septembre
à 20 heures. Salle Louis-Daquin. 
Tarifs : 22/17 euros. 
Renseignements : 04.77.80.30.59.

De notre correspondant
Romain Gavidia

L A  R I C A M A R I E MUSIQUE

Alexis HK : « Un album pour 
aller de l’ombre à la lumière »

■ Après une tournée consacrée à la musique et aux mots de 
Brassens, Alexis HK présente un nouvel album. Photo Pierre LEBLANC

Les entretiens avec Alexis HK 
sont à l’image de ses chan-
sons : un mélange d’élégance 
et de finesse, parsemé de 
traits d’esprit ou d’humour. 
Le chanteur viendra présenter 
son nouvel album, Comme un 
ours, vendredi à La  Ricamarie. 
Rencontre.

} Rechercher 
l’espoir en sortant 
de la solitude ~

Alexis HK, chanteur

« Ça me tenait vraiment à cœur de faire un spectacle autour
de Brassens, mais pas seulement sur ses chansons, sur le
monsieur également, l’homme et le philosophe qu’il était.
C’est pour moi une sorte de fantôme bienveillant, de figure
rassurante. J’ai pu me rendre compte à quel point Brassens
mobilise encore les gens aujourd’hui, et qu’il génère toujours
autant de bonnes vibrations. J’ai fait de très belles rencontres
grâce à ce spectacle. J’ai notamment pu échanger avec son
jardinier, un Allemand, qui est rentré dans son pays après sa
mort. À la fin d’un concert, il est venu me montrer les cartes
postales que Georges lui avait envoyées, c’était très émou-
vant. Pour moi, trois mots de Brassens sur une carte postale,
c’est encore plus fort que s’il lui avait écrit un poème. »

Sur sa tournée Georges et Moi
Tout l’été, notre quotidien a organisé un jeu du
10 juillet au 10 août, en collaboration avec Lire
à Saint-Étienne. Le thème de notre question-
naire, cette année, était « Les femmes de 
lettres à l’honneur » en cette année du bicen-
tenaire de la naissance d’Emily Brontë, auteure
de l’inoubliable roman Les Hauts de Hurlevent.
➤ Voici la liste des gagnants qui remportent 
un lot de livres remis, mardi, dans nos locaux :
Colette Crooks (Montbrison), Françoise Giroux
(Saint-Étienne), Karine Rondier (Mably), Jean
Boyer (Saint-Étienne), Mireille Magand
(L’Étrat), Justine Rizand (Montbrison), Lau-
rence Devevey (Sury-le-Comtal), Maryse
Mayoud (Savigneux), Jean-Michel Prat (Sor-
biers), Guy Faure (Rivas), Virginie Faure (Cot-
tance), Jean-Claude Gouy (Le Puy-en-Velay).

■ Photo Philippe VACHER

S A I N T- É T I E N N E
Les gagnants du jeu Lire l’été

SAINT-GENEST-MALIFAUX

C’est un lieu plein de charme, un café
crêperie salle de lecture et de spectacles. 
C’est tout cela le Monto’Zar. Il ne faut pas 
hésiter à prendre le chemin qui vous 
conduit à cette belle bâtisse de pierre qui
reçoit des artistes « non balisés ». Joël 
Favreau, guitariste de Brassens est annon-
cé pour novembre mais pour ouvrir la
saison c’est Christian Paccoud qui est à 
l’affiche vendredi. Ceux qui ont vu Paccoud
sur scène rentrent chez eux enveloppés
d’un frisson, celui de la nécessité et de la 
beauté de la parole. Ainsi peut-elle surgir
avec lui sous la forme mobile d’une histoire
future, d’un cri d’animaux, d’un chant d’ici 
ou d’un dire cabossé, d’une rengaine à 
venir ou d’une symphonie de trottoir. Voici 
tout ce que Paccoud pose sous nos yeux 
et souffle dans nos poitrines.
PRATIQUE Christian Paccoud, vendredi 
à 19 h 30, dîner-spectacle (35 euros et sur 
réservation). Le Monto’zar, lieu-dit Montravel - 
42 660 Saint-Genest-Malifaux. 
Tél. 04.77.56.08.58.

■ Christian Pacoud. Photo DR

Le Monto’Zar ouvre sa saison 
avec Christian Pacoud

Edition Saint-Etienne

26 septembre 2018
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A
près  deux  tournées  triom­
phales autour du répertoire
de Brassens, Alexis HK re­

vient  avec  “Comme  un  ours”, 
son cinquième album. Une mu­
sique épurée, une voix grave sur
des  sujets  graves,  les  textes 
d’Alexis  HK  touchent  directe­
ment les cœurs et les conscien­
ces,  sans  s’abriter derrière une 
poésie esthétisante. Dans cet al­
bum,  Alexis  parle  de  solitude 
(“Comme un ours”), du racisme 
banalisé  (“La  chasse”,  “Les 
pieds dans la boue”), mais éga­
lement de petits bonheurs plus 
légers.  Explication  de  textes 
avant  son  concert  ce  samedi 
29 septembre au théâtre munici­
pal de Grenoble.

Ü Pendant deux ans, vous 
avez réinterprété le répertoire 
de Brassens : aviez-vous 
le sentiment d’honorer 
celui qui vous a toujours inspiré ?
«  Il ne s’agissait pas d’un énième
tour  de  chant  autour  de  Bras­
sens. Avec ses chansons, j’ai ap­
pris  à  écrire  des  textes  pour 
qu’on les comprenne. Ce specta­
cle était un dialogue dans lequel 
je  confiais  à  Georges  Brassens 
l’évolution du monde depuis sa 
mort en 1981. Maxime Le Fores­
tier, considéré comme le princi­
pal “passeur” des chansons de 
Brassens et réputé assez difficile 
pour  chaque  projet  autour  du 
grand Georges, a accueilli mon 
spectacle à bras ouverts. »

Ü “Les pieds dans la boue” 
évoque les réactions contre 
les migrants et le populisme 
de certains politiques. Qu’est-ce 
qui vous a poussé à écrire 
cette chanson ?
«  On pensait la démocratie inat­
teignable et, pourtant, on a vu 
sur le net des insultes racistes sur

Christiane Taubira de la part de 
fillettes de 12 ans. Nous vivons 
une  régression  idéologique  or­
chestrée par certains politiques 
choisissant des boucs émissaires 
allant, pêle­mêle, du “bobo” au 
mendiant. C’est cet état du mon­
de qui m’a poussé à écrire cette 
chanson.  »

Ü “Je veux un chien…”, 
c’est une longue histoire d’amitié 
entre l’homme et l’animal ?
«  Dans  cette  chanson,  Maxime 
Le Forestier m’a un peu aidé sur 
le refrain avec cette phrase énig­
matique : “Je veux un chien, je 
sais, ça ne sert à rien, mais…”. 
Quand je l’ai appelé pour lui dire
que cette phrase qu’il m’avait di­
te  avait  inspiré  mon  refrain,  il 
m’a répondu “tu me dois 5 euros,
rien de plus…”. Plus largement, 
nous  sommes  une  société  de 
“chats”,  dans  laquelle,  après 
une  caresse  ou  une  friandise, 
nous nous en retournons avec à 
peine un merci. La loyauté, l’ab­
négation du chien est une quali­
té plus rare dans notre société.  »

Ü Comment se présente 
ce nouveau live, mis en scène 
par Nicolas Bonneau ?
«  Comme  une  nuit  d’insomnie 
où  mes  trois  musiciens  et  moi 
ressassons des pensées un peu 
noires. La chanson “Comme un 
ours” prend ici toute son impor­
tance. Peu à peu, ce trio violon­
celle/piano/contrebasse s’étoffe,
les  mélodies  deviennent  plus 
gaies, plus rythmées. On passe­
ra des ténèbres à la lumière !  »

Propos recueillis
par Christophe CADET

Alexis HK, le samedi 29 septembre 
à 20 h 30 au théâtre municipal 
de Grenoble. Durée : 1 h 30. 
Tarifs : 12/20 euros.

Alexis HK revient avec “Comme un ours”, son cinquième album.

GRENOBLE | Il se produira au théâtre municipal grenoblois ce samedi 29 septembre

Alexis HK : « Nous vivons une régression
idéologique orchestrée par des politiques »

L’
équipe  de  La  Vence
Scène,  équipement
culturel  municipal  de

Saint­Égrève, repart gonflée
à  bloc  pour  cette  nouvelle 
saison. Il faut dire que la sai­
son précédente a été excep­
tionnelle ! « Une année fan­
tastique où  tous  les chiffres 
sont  en  hausse,  avec  des
spectateurs  ravis,  avec  des
rires  ou  des  pleurs  selon 
leurs émotions. Ainsi, 10 des
17  spectacles  programmés 
ont affiché complet, avec un
taux moyen de remplissage
de plus de 90  % [pour une
salle de 400 places en jauge
maximum, NDLR]. Le ciné­
ma, de son côté, a aussi battu
son  record,  avec  60 267  en­
trées »,  se  réjouit  Sophie 
Mazard, responsable du ser­
vice  culturel  de  la  Ville  de 
Saint­Égrève.

Des coups de cœur

La  campagne  d’abonne­
ment, lancée en juillet, mar­
che  très  bien  puisqu’on
compte  déjà  339  abonnés
(+ 15  % par rapport à l’année
dernière à la même période),
« des gens qui ont réservé au
moins  trois spectacles, mais
c’est cinq en moyenne, cer­
tains  réservant  même  une 
bonne dizaine de soirées ».

Cette année, 15 spectacles
sont à l’affiche, représentant
comme  d’habitude  un  bel 
éclectisme  en  matière  de
spectacle  vivant :  musique,
humour, conte jeune public,
théâtre (musical ou pas), vi­
déo, cirque musical, humour.

La  saison  démarrera  ven­
dredi  28  septembre  avec
Amélie­les­crayons et “Mil­

le ponts”, « un spectacle lu­
mineux, joyeux et qui fait ré­
fléchir ».  Mais  dépêchez­
vous :  il  ne  restait  hier  soir
qu’une quarantaine de pla­
ces disponibles.

Deux  spectacles  (de  théâ­
tre)  sont  déjà  complets :
“L’école des femmes” (9 no­
vembre) et “Adieu Monsieur
Haffmann”  (25  janvier). 
Pour  Michel  Fugain  (2  dé­
cembre),  qui  ne  fera  que
deux  dates  dans  la  région

grenobloise (Saint­Égrève et
Crolles), mieux vaut ne pas
traîner  :  il  ne  reste  qu’une
vingtaine de places.

Tous les spectacles sont ex­
cellents,  évidemment,  puis­
que c’est elle qui les a choi­
sis,  mais  Sophie  Mazard 
nous  livre  néanmoins  quel­
ques  coups  de  cœur :  « Les 
Garçons  manqués  (17  no­
vembre), du théâtre musical
avec  l’écrivain  Nicolas  Rey
et le musicien Mathieu Saï­

kaly ; ça raconte une histoire
d’amour, avec la musique du
second qui répond à la paro­
le  du  premier,  c’est  un  vrai
petit  bijou.  “L’Odyssée…  à
vapeur”  (30  avril),  c’est
L’Odyssée  d’Homère  revisi­
tée par Jules Verne, dans un
décor  assez  fantastique.  Si
vous aimez le jazz, il ne faut
pas  rater  Janysett  McPher­
son (7 octobre). Autre super­
be  spectacle :  “La  tragédie
du  dossard  21”,  de  et  par

Yohann Métay, vraiment très
drôle. Ce sera le 12 avril mais
il ne reste déjà plus qu’une
centaine de places. »

Même  si  elle  ne  soufflera
que  ses  cinq  bougies  (pour
son  équipement  actuel)  le 
16  novembre  prochain,  La
Vence  Scène,  on  le  voit,  a 
déjà tout d’une grande.

Vincent PAULUS

www.lavencescene.saint-
egreve.fr et 04 76 56 53 63.

Parmi les spectacles (de gauche à droite et de haut en bas) : “Des nouvelles de l’amour” des Garçons manqués, “La causerie musicale” 
de Michel Fugain, “Le crime de l’orpheline”, Janysett McPherson, “La tragédie du dossard 21”. 
Photos Aksel VARICHON, Christophe TOFFOLO, Marie-Clémence DAVID, Jean-Louis NEVEU et Fabienne RAPPENEAU

SAINT­ÉGRÈVE | L’équipement culturel lance sa saison vendredi avec Amélie­les­crayons

La saison très prometteuse
de La Vence Scène

L’exposition sur le thème
des  “Jeux  d’hiver  et…

variés”, qui propose à  tout
artiste  de  l’agglomération 
grenobloise  de  présenter
une ou plusieurs œuvres sur
le thème en question, élargi
à la variété que suggère le
titre,  repousse,  pour  ac­
cueillir  le plus grand nom­
bre  possible  de  candidats,
la  date  limite  d’inscription
au dimanche 14 octobre.

Les  artistes  retenus  ver­
ront  leur  œuvre  présentée
lors  d’une  grande  exposi­
tion  d’art  contemporain,  à
l’ancien Musée de peinture
de  la  place  de  Verdun  à
Grenoble,  du  5  au  16  dé­

cembre prochain.
Toutes  les  informations

sont disponibles  sur  le  site
http://cluq­grenoble.org/
WordPress/groupes­de­tra­
vail­cluq/com­animation/
jeux­dhiver­et­varies­ex­
po­dart­contemporain

Après quoi, il faut s’inscri­
re,  jusqu’au  14  octobre
donc, en envoyant son dos­
sier à contact.expo.jeuxdhi­
ver@orange.fr

Christine  Barbe,  Fabrice
Croux, Pierre Gaudu et Da­
vid Lefebvre ont accepté de
“parrainer”  l’exposition  et
présenteront  en  décembre
leurs  œuvres  dans  la  salle 
Matisse.

Les artistes retenus seront exposés à l’ancien Musée de peinture,
à Grenoble. Photo Archives Le DL/Marc GREINER

AGGLOMÉRATION GRENOBLOISE |

Soyez inspirés par les
Jeux pour être exposés

Pour l’ouverture de sa saison 2018-2019, La Rampe 
propose ce mardi une soirée spéciale, à haute teneur 
festive. Au programme : le “Grupo Compay Segundo”, 
qui n’est autre que l’orchestre qui accompagnait l’artiste 
cubain Compay Segundo (mort en 2003). C’est Salvador 
Repilado, le fils de Compay, qui a repris la direction de cet 
ensemble formé d’une dizaine de musiciens. Leur tournée 
actuelle, baptisée “La légende de Chan Chan” (du nom 
d’une célèbre chanson de Compay Segundo), est 
l’occasion de fêter ce qui serait le 110e anniversaire 
de l’artiste… et le 60e de son groupe !  Photo Luis Mario Gell

> À 20 heures à La Rampe, 15 avenue du 8-Mai-1945. Réservations 
au 04 76 40 05 05. Tarifs : de 10 à 30 €. À noter, dès 19 heures, un 
“apéro tropicool”, avec spécialités culinaires d’Amérique du Sud, 
sur des rythmes latinos.

ÉCHIROLLES  “Grupo Compay 
Segundo”, ce soir à La Rampe

CETTE SEMAINE EN ISÈRE

La nouvelle saison débute à La Guinguette avec la 
compagnie Zazie 7 qui présente, vendredi 28 et samedi 
29 septembre à 20 h 30, “Bistrot à gogos”, une création 
collective. Sur une mise en scène d’Anne-Sophie Galinier, 
on retrouve Serge Beuzelin, Sylvie Dyon, Hélène Gaud 
et Jean-Jacques Puech. Au bistrot d’un petit village, trois 
compères de longue date commentent au coin du zinc 
l’actualité du monde sous le regard attendri de Mirabelle, 
la tenancière. Celle-ci va leur annoncer une nouvelle qui 
pourrait bien bouleverser leur quotidien : stupéfaction, 
colère, déception, tout s’écroule autour d’eux.
> 80 avenue du Vercors. Entrée : 12 €. Réservations : par SMS 
au 06 51 26 80 05 et par e-mail à theatre.guinguette@gmail.com

FONTAINE “Bistrot à gogos”
deux soirs à La Guinguette

« Qu’est-ce qui habite le cœur des humains
pour les pousser à de tels débordements ? »
Ü “Comme un ours”, chanson 
éponyme de ce cinquième 
album, évoque les solitudes 
contemporaines, mais aussi 
les séquelles qu’elles peuvent 
laisser…
«  Le vrai danger de nos so­
ciétés est de ne plus pouvoir
se  rencontrer,  malgré  tous
les outils de communication
existants.  J’ai  choisi  deux
personnages  qui,  bloqués
dans leur solitude, ne se ren­
contreront que par un regard
échangé. Après avoir écouté
cette  chanson,  certains 
m’ont  confié  qu’ils  ressen­

taient parfois cette solitude,
mais qu’ils prêteront désor­
mais plus d’attention pour en
sortir. Cette chanson, comme
celles de ce nouvel album, je
l’ai écrite dans une solitude
voulue.  Elle  m’a  amené  au
bord  d’une  telle  souffrance
que je me suis dit qu’il fallait
écrire sur ce sujet. »

Ü “La chasse” utilise comme 
décor le monde rural dans 
lequel une simple battue 
devient “chasse à l’homme”. 
Est-ce une métaphore pour 
évoquer le racisme banalisé ?

«  Il  n’est  absolument  pas
question dans cette chanson
de faire un amalgame entre
les  chasseurs  et  le  racisme.
Pour  évoquer  cette  atmos­
phère  de  repli  sur  soi,  j’ai
évoqué ce décor rural, mais il
aurait très bien pu convenir à
n’importe  quel  quartier  ur­
bain. Quelle tristesse, quelle
rancœur  peut  habiter  le
cœur  des  humains  pour  les
pousser  à  de  tels  déborde­
ments ? C’est cette question
que  j’évoque  dans  cette
chanson. »

Recueilli par C.C.
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(1/1)  ALEXIS HK

Alexis HK

Comme un ours
Ce qui est bien avec Alexis HK,
c'est que les choses se font toujours
simplement. Voilà sa façon de
vendre 'Comme un ours' : 'Chers
médias, chers journalistes et
programmateurs qui rythmez notre
vie culturelle, je suis heureux de
vous présenter mon nouvel album. '
Et il poursuit : 'Comme son nom
l'indique, ce disque trouve ses
racines dans la solitude. ' L'homme
n'a rien perdu de son côté désabusé.
Comme dans la chanson 'Les pieds
dans la boue', où il évoque 'les boucs
émissaires qui risquent d'être
surbookés' et 'le bal de l'amicale des
anciens nazis'. Rien que pour ça, on
a envie de l'aimer.

La Familia

■

0vKoONKp5rakKmJK8od21Eq9pynOMVPke9IY9K3BpZPXATE2ZVW2xnAgd3rmKvv9nPXVe_1MdctvmNL-ATAQz-hQlJlutn5MBtqRLn4fFMRoE8v7vKCVMWVzmniSYRijTZDBk

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 0000
SURFACE : 6 %
PERIODICITE : Quotidien

RUBRIQUE : Jardinage - rock'n roule
DIFFUSION : 22662

23 septembre 2018

Page  2



Août 2018



Edition Nantes

5 octobre 2018



Cinémas à Rennes et dans la région
Acigné - Le Foyer, 24, avenue
Abbé-Barbedet
Bonhomme: 20 h 30.
Première année: 20 h 45.

Betton - Le Triskel, 7, rue du
Trégor
Le poirier sauvage (VO): 20 h 30.

Bréal-sous-Montfort - La Bobine,
30, rue de la Petite-Motte
Guy: 14 h 30, 20 h 30.
Une valse dans les allées (VO):
14 h 30, 20 h 30.

Cesson-Sévigné - Le Sévigné, 43,
rue du Muguet
Burning (VO): 20 h 30.

Chartres-de-Bretagne -
L’Espérance, rue Antoine-Chatel
Mademoiselle de Joncquières:
20 h 30.

Châteaugiron - Le Paradisio, 2, rue
Sainte-Croix
J’ai perdu Albert: 20 h 30.

Guichen - Le Bretagne, avenue
Charles-de Gaulle
Blackkklansman: 20 h 30.
Le poulain: 20 h 30.

Guipry-Messac - L’Alliance, 22,
rue de Vannes
Une valse dans les allées (VO):
20 h 15.

Janzé - Le Stella, rue des Trois-
Sapins
Dogman (VO): 20 h 30.

La Mézière - Méga CGR, Cap
Malo, route de St-Malo
Blackkklansman: 13 h 50, 16 h 30,
19 h 40.
Carnage chez les Puppets: 11 h 15,
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h.
Darkest minds : rebellion: 11 h,
13 h 30, 22 h 10.
En eaux troubles: 11 h, 13 h 30,
15 h 45, 20 h.
Harry Potter à l’école des sorciers:
16 h 15.
J’ai perdu Albert: 15 h 40, 17 h 50.
Kin : le commencement: 22 h 10.
L’amour est une fête: 11 h, 13 h 45,
16 h 10, 20 h, 22 h 25.
La nonne: 11 h, 13 h 40, 13 h 50,
15 h 50, 18 h, 20 h, 20 h 10, 22 h 10,
22 h 20.
Le poulain: 11 h 15, 14 h, 16 h, 18 h,
20 h, 22 h.
Les Deguns: 11 h 15, 13 h 45,
15 h 50, 17 h 50, 19 h 50, 22 h.

Les frères Sisters: 11 h, 14 h,
16 h 30, 19 h 45, 22 h 15.
Les vieux fourneaux: 20 h 10.
Mission impossible - Fallout:
10 h 45, 11 h, 21 h 45.
Peppermint: 20 h.
Photo de famille: 13 h 50, 18 h.
Première année: 11 h 15, 14 h, 16 h,
18 h, 20 h, 22 h 20.
Un nouveau jour sur Terre: 11 h.
Vaurien: 18 h, 22 h 20.

Liffré - Le Saint-Michel, 1, rue
Aristide-Briand
Futur d’espoir: 20 h 30.

Maure-de-Bretagne - L’Aurore, 5,
rue du Frère-Cyprien
My lady: 20 h.

Montauban-de-Bretagne - Le
Montal, 20, rue du Perry
La vie et rien d’autre: 20 h 30.

Montfort-sur-Meu - La Cane, 13,
bd Carnot
Guy: 20 h 30.

Plélan-le-Grand - L’Hermine, 33,
rue de L’Hermine
Le père d’Italia (VO): 20 h 30.

Rennes - Ciné TNB, 1, rue Saint-
Hélier
Burning (VO): 18 h 20.
Effi Briest (VO): 21 h.
Fortuna: 13 h 45.
Girl: 20 h.
Le droit du plus fort (VO): 14 h.
Le roman de Marguerite Gautier
(VO): 15 h 45.
Leave no trace (VO): 17 h 45.
Thunder road (VO): 16 h 30.

Cinéville Colombier, place du
Colombier
Carnage chez les Puppets: 13 h 50,
15 h 45, 18 h 20, 20 h 05, 22 h 25.
Darkest minds : rebellion: 13 h 50,
16 h, 18 h 10, 20 h 20, 22 h 30.
En eaux troubles: 13 h 55, 16 h,
17 h 45, 20 h 10, 22 h.
L’amour est une fête: 13 h 40, 16 h,
17 h 50, 20 h 10, 22 h 15.
La nonne: 13 h 50, 15 h 50, 18 h 10,
20 h 15, 22 h 30.
Les Deguns: 14 h, 16 h 15, 18 h 15,
20 h 10, 22 h 10.

Gaumont, esplanade Charles-de
Gaulle
Blackkklansman: 11 h, 19 h 15; VO:
16 h 20, 21 h 30.
Britannicus: 14 h.

Climax: 10 h 50, 13 h, 15 h 20,
17 h 40, 20 h, 22 h 20.
En eaux troubles: 13 h 45, 19 h 30,
21 h 45.
J’ai perdu Albert: 11 h, 16 h 10,
22 h 15.
L’amour est une fête: 10 h 45,
13 h 20, 16 h 15, 19 h, 21 h 50.
La nonne: 11 h, 13 h 50, 16 h 40,
19 h 45, 21 h 20; VO: 19 h 15,
22 h 15.
La séance Ciné Hits Harry Potter à
l’école des sorciers: 11 h.
Le Pape François - Un homme de
parole (VO): 11 h, 17 h 45.
Le poulain: 10 h 50, 13 h 30, 16 h 50,
19 h 15, 22 h.
Les frères Sisters: 11 h, 16 h; VO:
14 h, 19 h, 21 h 40.
Les vieux fourneaux: 13 h 20,
16 h 40.
Ma fille: 15 h 40, 20 h 05.
Mademoiselle de Joncquières:
10 h 45, 13 h 30, 16 h 10, 18 h 45.
Mission impossible - Fallout:
21 h 20.
Peppermint: 14 h, 17 h, 22 h 10.
Photo de famille: 11 h, 16 h 40,
19 h 10.
Première année: 10 h 45, 13 h 15,
15 h 30, 17 h 45, 20 h, 22 h 15.
Searching - Portée disparue: 11 h;

VO: 14 h, 22 h 15.
Shéhérazade: 13 h 20, 18 h 40.

Arvor, 29, rue d’Antrain
Avant l’aurore: 17 h.
Blackkklansman (VO): 13 h 30.
Les frères Sisters (VO): 16 h, 19 h,
21 h 15.
Mademoiselle de Joncquières:
15 h, 18 h 15.
Sofia: 13 h 30.

Romillé - Le Korrigan, 3, rue de la
Vaunoise
Une valse dans les allées (VO):
20 h 30.

St-Aubin-du-Cormier - Le
Mauclerc, 9, rue Anne-de-
Bretagne
Blackkklansman: 21 h.
Un nouveau jour sur Terre: 21 h.

St-Méen-le-Grand - Le Celtic, rue
Théodore-Botrel
Un nouveau jour sur Terre: 20 h 30.
Harry Potter à l’école des sorciers:
20 h 30.

« Un nouveau jour sur Terre », projeté à La Mézière, à Saint-Aubin du Cormier, à Saint-Méen-le-Grand et à Rennes,
« Mademoiselle de Joncquières », projeté à Chartres-de-Bretagne et à Rennes.

Pensez-y !

La Grosse Entube, une fête foraine déjantée

La Grosse Entube revient pour la
troisième année. Sorte de mariage
déjanté entre des fêtes foraines et
des spectacles, le festival a inscrit
à son programme trente attractions
inventives, cinq spectacles, dont ce-
lui des compagnies Blues’o Matic
et Qualité Street, et quatre concerts
dont Johnny Montreuil et Tygroo, un
groupe tchèque.

La décoration est tout aussi indes-
criptible. Il faut imaginer un tripot des
abysses s’articulant autour de deux
immenses chapiteaux et d’une bu-
vette restaurant de campagne.

Pour faire vivre les lieux, la famille
Walili, une compagnie rennaise, a
invité trois autres compagnies fo-
raines : le collectif des Gueux (Paris),
Bartapach (Valence) et l’Atelier Per-
ché (Grenoble). Cent bénévoles as-

sisteront les soixante-dix forains.
Le tarif d’entrée se joue aux dés.

En plus des spectacles, dont la ca-
tapulte humaine, les spectateurs
peuvent se défouler, dans un tram-
poline se prenant pour une centri-
fugeuse, différents jeux de tir dont
un lance-pierres, des duels d’enfon-
çage de clous… « La Grosse Entube
est un événement autogéré et au-
tofinancé. Imagination collective,
bricolage et partage sont bien la
source de ce festival hors normes,
quasiment unique en France »,
conclut Florent Geffroy Rescan, res-
ponsable de la communication.

Vendredi 21, à partir de 18 h, sa-
medi 22, à partir de 15 h 30 et di-
manche 23 septembre, à partir de
12 h, espace de la Prévalaye.

Johnny Montreuil en concert.
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Nouvel album, nouveau spectacle pour Alexis HK
Après une longue tournée avec Georges & moi, Alexis HK ouvre la saison à l’Aire Libre
avec un spectacle autour de son album très personnel Comme un ours qui sort le 5 octobre.

Le chanteur Alexis HK est venu en ré-
sidence à l’Aire libre à Saint-Jacques.
Le chanteur prépare son spectacle
qui fera l’ouverture le 26 septembre
avant de partir pour une tournée qui
compte déjà 25 dates. « C’est une re-
création, j’ai déjà commencé à tour-
ner, pour soumettre mes nouvelles
chansons à l’épreuve du public. »
Ses nouvelles chansons : douze titres
regroupés dans son album Comme
un ours qui va sortir le 5 octobre.

« Protégé par
le saint-patron »

Pour Alexis HK, c’est un retour à des
créations très personnelles après
une grosse tournée avec son spec-
tacle Georges & moi, hommage à
Georges Brassens, « pendant deux
ans, j’ai évolué, protégé par le saint-
patron de la chanson, cela a été un
grand succès, mais je ne voulais
pas que dans ma vie, les reprises
de Georges Brassens soient mon
gagne-pain jusqu’à la fin de ma
vie… » Alexis HK est retourné à la
composition et l’écriture, « en pre-
nant soin que l’on ne me dise pas
ça ressemble à du Brassens ».

« Ne pas perdre
les autres de vue »

Son nouvel album est empreint de
solitude et désarroi, une touche
sombre avec toujours un univers très
imagé et proche des fables. « Je ne
suis pas Charles Trenet, je le recon-
nais et peux le regretter car j’aime
bien. » Alexis HK a acheté plein d’ins-
truments percussions, contrebasse,
ukulélé… « et je me suis amusé, les
textes sont venus, quasiment en

simultané, comme un jeu de ping-
pong ».

Inspiré par l’air du temps, rattrapé
par la morosité ambiante, touché
par les attentats, « on pouvait avoir
le sentiment que l’humanisme était
indéfectible, or non. J’ai écrit au
plus proche de mon ressenti. » Son
titre phare s’appelle Comme un ours,
« il y a de moins en moins d’ours
polaires et de plus en plus d’ours
bipolaires. La vie peut être douce

et belle mais dans un monde diffi-
cile. Et on fait comme on peut. Je
suis aussi interpellé par la solitude
connectée. On a des besoins de so-
litude, mais il ne faut pas perdre les
autres de vue, car on peut se perdre
soi-même. J’entretiens une relation
amour-haine avec la solitude ».

Sur scène, Alexis HK sera accom-
pagné de trois musiciens. Le conteur
Nicolas Bonneau l’accompagne
sur la mise en scène. « J’aime son

flegme, sa culture théâtrale. J’avais
envie de raconter une histoire, qu’il
y ait un fil, que le spectacle ne soit
pas uniquement un album inter-
prété sur scène. »

Agnès LE MORVAN.

Mercredi 26 septembre, à 21 h, à
l’Aire Libre, à Saint-Jacques-de-La-
Lande, à partir de 12 ans. Tarif : 25 €
à 10 €.

Pour tester son nouvel album et son nouveau spectacle, Alexis HK se pose à l’Aire Libre, après une tournée qui a duré
presque deux ans, autour des textes et des chansons de Georges Brassens.
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